
PASSEPÂRTOUT.

De fil en aiguille.

0O17S aurez beau
fatire de p)ot-
peut:es desmons-1
irnitions p o I i -
tiques, des
pique-niques à
réclaîmes gigan-
tczqules oit 1*o
ne boit ni uiauige

mais oitl'on se conttente de gober le.s
phraes grnd ellort et- à grandet des

hats rateurs, vous mmipclerex pas les
,gens qui aintieut les pl.tiî.iiitvries que l'ou
Appelle enuaanglais <4 practical jolces"ede
goutilituer leur mîétier.

Un du C :rcuqui assistait au pique-
~Jiqe coseriateu aulieu de piendre part

,à la dLiýusioii des grande., qteieioîîa
amoindries par leslhommîuîes tiuijour nouis
contait le tour iiv.lut:

Il.,se Iprê>ente il nue couipagnie d*assi-
,rance populaire ifilm i Lricî et y fait as-
isurer lui baril de co-nac et un muillier de

i gare,,; il paya la priime et reçutsa police.
Un de ces jours derniers il revient ait bu-

Ireau de la comnpagniie et demnde le ilon-
taut de la prunie, eun ditaimt que le cognac
9P~ les cigares avaiene été brulés.

7-De quelle façon?7 demande le secré-
taire qui flaire quelque chose de suspect.

-- J'ai bridé le cognac pour faire du
punch, et j'ai fumé les cigares, dit en sou-
Ziant Fassuré.

-Trés bien dit le secrétaire, après un
paoulet de retiexion: Johin, ajoute-t-il en
,'adresant au garçon de bureau, allez prier
cet agent de police quti passe, d'entrer ici.

-1-'ourquoi faire ? dit l'as,-uré étonné.
-Pour voie arrêter comme coupable

d'avoir mis le feu à des objets assurés par
pous.

Notre hommaîe, sans desuaiîder son reste,
e'ebi esquive un z&avouanî battu.

.Lias, ielîvez et relisýez encore cette Lis-
toire vraie, nies chers lectcurza, et vous aut-
Tez 'iinge fidèle d'uni de cesý piquc-iiiques
où nozs iniiiîres Wblncs CoUILmte u
viennent renut un comipte tout a leur
avantage de, cénormies balourdiies coin-
mites par eux pendant la durée de leur
p.rtef:uîLte urmojîji. Je vousle dis en vC-
niée, vous nie pouvez jamais trouver de pa-
rabole nmeill eure q le celle de l'assuré ci-
haut et du miinisit prévaricateur qui seni
vient vous rendre le compte de ses hautes
peuvres.

Ce West pas mon intentioni de vous ra-
bàchLer les orejiles des échos tristes et en-
dormis de ce pique-nique, plutôt rigile que
pique . niais une autre histoire vous eervi-
rat evangeliquemnemt d'une autre parabole
POUr vous clemoutrer le but large et prin-
cipal de ces démonstrations populaires
faites à teumps perdu pour esurprendre la
bonne foi dutîpuple par de l'apparàt et de
Ja poudre pttet aux v-eux.

Voila ima hcoide parabole:-
4e&Un jour donc, un paysan dles en virons
deMoutreal, tiadluit pour altérationi de

lait devant le tribunal, expliquait le mieux
qu'il pouvait Pourquoi V'î evat trouvé tant
,i'eau dans ses botes. Il avait disait-il
fait deux parts de son -lait, l'une pour ses
clienîts, l'autre pour eon veau. il avait
inin de l'eau dans la seconde, laistié lapre-
Piére parfaitement pure, niais ...au imo-
nIe:nt ue par-tir, il avuit confondu et il avait
,emporté a àlotréa! le laitdlestiné au veatt,
gt Jlissé au veau le klit de:ztiné aux clietijs,
de taçoJj,'Moi.îenr mje juge, ajoutait-il d'an
ton pittux, que les clietLs cit ontplniuts.,,

-Mais le vvau, il ne S'est pas plaint lui,
hein 1 reprit eni riant, le juge, tun tout fr1ais
001tafilt n la politique et qui tu connaissait
quelque chose.

* Noire hommre fut condanmné, coimmne les
ministres le teraient ai les pique-niques
avec leutrà apprêts iétaitint la pour servi r
de'voile à cacher leurs turpitudes.

Voyu i oui eceur..,ia iià sUrina conscience,J
ppon histoire 'et elle pas la vivante re-
productioa de la Politique actuelle; les
cliente, pauvre peuple qu'on berne tanit, le
veau. An oui! il y enm a de ces petits.
preféres, et ils ont le lait d'abondanice
ke la 'Dain sur le Pis du soir ait matin et
vice vera; ils ne se plaignent pas dc su-
cer à cSur de jour aux larges niiaiîelles de
la vache tveiei ýita , ran1d hie-muleur
fJ5s5e et pwsLt leur pinus granide coidami-
niaLti aux yeux lu I)etîlIe étre de crever
de sauté pour l'édiîicatîou de la génération
qui Pouýbe niais qui b'eîêýve......... eL-

Le soir de ce fauneixpique&niquc, on
était réun'i puk-sDaies, Mesieurs,
Deumoiseles, etc., etc., ttc. Ou parlait der,
jDcidents du> jour~ et (:]acune chier-
clait unie all usion faite à sa beauté dans
les reiiirqiea 'dtt sém)i llant Adolphie..

Qm(iinit à moi dit un galant des plus
,conciliantsl, je în'ai jamais rencontré de
tel]slle8 laides.

l admitieX... fait une petite moue et
comiîue elle r% eoisitene-e de la laideur de
kon petit îîez plat, qui on a beau dire, la
yend altrtuse.iieiiî lîuîde.

-*-:oua sne uuîWivie -pas encore connue
* Jioneelr, dit7elle avec regret.

-Oh, madame, vous madame, répliqua
'exalté galant, mais vous êtes un auge,mnadamie, maifts un ange tomblé du ciel- le

malheur c'est que vous êtes tombé sur le
niez, voilà tout!

VIoili% encore lin qfet dut pique-nique.
Quand je vous le disais 1

Combien y enî avait-il de tombés sur
le liez.

Dans ce ttemps de chasse oit tous les gi-
bierasont à la merci de nos Nenrods, qui
irappent à leur tour sans merci sur ces
pauvres volatilles qu'ou apprête àl toutes
tes -:attees, il est bon de les reumetre eu
mémîoire :

A1l'1-totel A ... le jour du pique-ntiquie
des conservateurq, oit tout était jard4, un
convive demande aut garçon.

-Dites-muoi garçon, êtes-î-ous bien sûr
que ce que je mange là soit dit canard zanu-
vage ?

-01i monsieur 1 tout ce qu'il y a de
plus sauvage 1 je vous en garantis : tenez
vn vous l'a poursuivi je ne sais combien
(le temps, dans la basse-cour avant dec pou-
voir l'atrapper, vous voyez s'il est bawu
vage, hein i

repique-nique; C'était un vrai canard;
niais cré canard, il n'en était pas lui. Ln
voilà un comble 1

Vous comprenez qite le lendemain du
pique-nique après un ragoût pareil, il y en
av.it des noirs et des bleus, (yeux) il y en
avait des rouges et des jaunes; c'était de
se rencontrer le matin à lotel pour se re-
mettre sur le train de l'eîtrain de la ré-ille:

-Ahi1 bonté divine!1nmon cher Jos., tu
étais dans un joli état hier soir?

-Figure-toi mon cher, que j'étaie avec
trois ministres et. que je ue trouvais en
partie carree. -...

-E n partie carrée,ah hben, pou r le coup,1
tu ne t'es pas vu, c'est impossible, puisque
tu étaie complètement rond .... 1

-C'est le mélange vimn et autres, car on
-echappe Veau, aut Brunswvick 111 les jours
de fête!

Maximes et pensées à. la suite dut ban-
quet du 20. (n'allez pu s dire vin);

"Si vous vouler, embrasser une jolie
fille, nie vous géilez pas, si vous pouvez:
Si c'est elle qui vent vous embrasser, ily
a: gios a parier que vous serez plus gêné

qu'elle. I

Il Mettez dans une iême chambre à
coucher deux jeunes filles dont l'une est
aîîoireu.-e eL L'atutrîe a muaI aux dents, et
vous IrouvCy. être convaincn que celle qui
a inaiî aux dents s'endormnira enacore la
premièire. "

"L'éditeur qui embrasse une Jolie fille
eni disaikt 1; Veuillez échanger''. n'est pias
cotà,-itéré comme excédant "lla libertû de
laprs.

Ce soir lùà enfin, une jeune personne ré-
pétait nuie ariette qWil fallait chanter très
ainorosc. Son bou) ami luti dit:

-Voilà un r qui est trop froid uade-
imoisel le.

-Ah bien!1 monsieur, si vous voulez un
ré cliaud passez en bas à la cuisine.

Terminons:
A Montréal uni ouvrier, cordonnier, pré-

sidtent d'un club politique en faveur de
Lépine prononce un discours passionné.
Une période se trouve si étendue que>
malgré la force de ses poumona, les der-
niers mots expiraient sur ses lèvres, un
plaisant se lait à crier:

-Eh 1 citoyen, reprenez votre .... alène,
( h a l e i n e )> . ... E , F É D R u

LES MYSTÈýRES DE LA WHJIT.

Scènes de cabale.

Entrevues et croquis par notre artiste dans la nuit de mardi
à mercredi.

'Un moyeu d'avoir le papa

-t

Une offrA. tentante.

Une froide réception.

Chaudement éconduit.

Plus rudement encore.
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